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1. Introduction

C’est lors d’un camp de sport dans le sud de la France en octobre 2004, pendant lequel nous
avions la possibilité de pratiquer la planche à voile, que je suis littéralement tombé amoureux
de ce sport. Après les vacances d’automne, il a fallu penser au TM ; j’espérais qu’il y aurait
un sujet à propos de la planche. Heureusement, le tout dernier sujet cadre proposé traitait de
l’histoire des moyens de transport. Je pouvais ainsi parler d’un sujet qui me plaît vraiment.

Dans ce TM, je désire expliquer quelles sont les origines de la planche et comment avance
une planche à voile. Je veux aussi pouvoir expliquer à quoi servent différents éléments de la
planche tels que l’aileron, les cambers et faire brièvement le tour des techniques de navigation
et de la planche d’aujourd’hui.

2. Historique de la planche à voile

Présentation 
Pour savoir de quoi il est question dans ce dossier, je vais d’abord présenter brièvement la
planche à voile.

Dans une planche à voile, on peut distinguer deux éléments : le gréement et le flotteur. Le
gréement est composé :

- D’un mat en fibre de verre, en alu ou en carbone. On ne construit désormais plus que des
mats en carbone.

- D’un arceau en alu ou en carbone faisant le tour de la voile appelé le wishbone. Le
véliplanchiste se tient au wishbone.

- Et bien entendu de la voile dont la surface varie d’env. 3m2 à 12.5m2.



Bulletin de la Société des Enseignants Neuchâtelois de Sciences, n° 31, Juillet 2007, Physique

2

Le flotteur est une planche faite de mousse à haute densité, de carbone ou de kevlar et de fibre
de verre. Sur cette planche sont fixés un aileron, un pied de mat qui permet de relier la
planche au flotteur, des cales-pieds appelés footstraps et sur les vieilles planches et les
planches de débutants, une dérive. Le flotteur mesure env. 2m10, pour les planches de vagues
par exemple, jusqu’à plus de 3m pour les vieilles planches et son volume varie de 70 litres à
env. 200 litres.

Le véliplanchiste peut porter une combinaison qui lui permet de rester plus longtemps dans
l’eau et hors de l’eau sans avoir froid, des bottines, utiles pour ne pas glisser lorsqu’on ne sait
pas encore mettre les pieds dans les straps et un harnais qui stabilise la voile lorsqu’on
navigue au planning et qui évite que les bras ne se fatiguent trop vite.

Dans la planche à voile d’aujourd’hui, on peut distinguer deux grandes familles : les planches
et les voiles de vagues et de free style, conçues pour un maximum de maniabilité, et les
planches et les voiles de slalom/course, beaucoup plus axées sur la puissance qu’elles
fournissent.

Invention et propagation de la planche
Il est assez difficile de dire qui a inventé la première planche à voile, car bien des gens s’en
attribuent la paternité. Néanmoins, on sait qu’en 1965, un américain de Pennsylvanie a la
bonne idée de mettre une voile carrée sur une planche de 300x90cm ; il s’appelle Newman
Darby. Malheureusement, personne ne sera intéressé à investir dans son projet.

En 1968, Windsurfer, la première marque de planche à voile est déposée par Jim Drake et
Hoyle Schweitzer qui ont repris l’invention de Darby après lui avoir fait subir quelques
modifications : Jim Drake a inventé un pied de mat fait d’un joint aussi appelé diabolo qui
permet de déplacer le gréement dans toutes les directions et le premier wishbone. La voile a
pris une forme triangulaire.

Les premières planches de funboard

Hoyle Schweitzer déposa le brevet dans les pays ayant le plus de relations commerciales avec
les Etats-Unis, c’est à dire le Royaume-Uni, l’Allemagne de l’Ouest, l’Australie, le Japon et le
Canada.

En 1970, la société de textiles hollandaise Ten Cate achète la licence Windsurfer pour
l’Europe où elle commence à importer les premières planches à voile. Le brevet n’ayant pas
été déposé ni en Suisse ni en France et le succès étant tel, diverses marques commencent à
imiter les Windsurfer comme la fabrique suisse Mistral en 1976. Dès ce moment, c’est
l’explosion de la planche.
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En 1977 apparaissent les premières planches auxquelles on a coupé l’arrière pour que celles-ci
fassent moins de 3m et ajouté des footstraps, leur permettant de sauter les vagues. Toutes les
planches d’aujourd’hui en découlent. Nous pouvons parler du commencement du funboard,
qui consiste à naviguer au planning toujours plus vite et effectuer des figures toujours plus
folles.

Evolutions techniques
Evolutions au niveau du gréement :
Voile : En 1968, Jim Drake dessine une voile triangulaire ; elle est faite de tissu. Les voiles ne
changeront presque pas jusqu’en 1983 où les voiliers (personnes qui conçoivent les voiles) se
rendent compte que mettre des lattes sur la voile permet qu’elle garde mieux sa forme par
vent fort et donc qu’elle délivre une plus grande puissance. En 1984, Maui Sails, une voilerie,
met au point un système de fourreau de mat rotatif, qui améliore l’écoulement de l’air sur
l’extrados (extérieur de la voile), mais c’est la technologie qu’invente Gastraa qui sera la plus
efficace : les cambers. Les cambers sont des pièces de plastique fixées au bout des lattes et qui
viennent s’ajuster contre le mat. Les lattes sont plus tendues et elle se cabrent, ce qui crée un
profil permettant un bon écoulement de l’air sur l’extrados comme sur l’intrados (intérieur de
la voile). En 1989, le mono film remplace presque totalement le tissu sur les voiles. Le mono
film est une matière plastique plus légère que le tissu, qui ne se déforme presque pas même
par vent fort et qui ne prend pas l’eau.

Voile récente

Mats : Les tout premiers mats étaient en bois. Par la suite, on les construisit en fibre de verre
et en aluminium. Ils sont maintenant en fibre de carbone, ce qui leur donne rigidité et légèreté.
Depuis environ une année des mats en carbone dits RDM, ce qui signifie Mat à Diamètre
Réduit, sont construits. Ces mats ont un diamètre d’à peu près 4cm contre 7cm pour les
normaux (diamètre à l’attache de wish). Ces mats offrent une meilleure pénétration dans l’air
et un poids moins élevé.

Wishbones : Le wishbone a surtout évolué au niveau de la forme et d’une invention en 1988
qui simplifia la vie de tous les planchistes : un système d’attache sur le mat rapide et efficace.
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Evolution de la planche : Les premières planches étaient en polyéthylène et n’avaient qu’un
aileron et une dérive. Les planchistes se sont bien vite aperçus qu’elle était presque
incontrôlable à grande vitesse et que les pieds glissaient. Pour régler ce problème sont apparus
les footstraps et des planches de moins de 3m sans dérive. Mis à part l’évolution progressive
de la forme, il n’y a pas eu d’invention révolutionnaire pour les planches jusqu’en 87 où est
inventée la technique sandwich qui permet d’avoir des planches plus solides, beaucoup plus
légères et plus rigides. Au centre, une mousse à faible densité ( env.14g/l), parfois entourée
d’une couche de carbone ou de kevlar, le tout enveloppé dans diverses couches de fibre de
verre.

Evolution des prix : En 1984, pour 620 CHF, on pouvait obtenir une Bic 250, c’est à dire :
une voile 5.4m2, un mat, un Wishbone et une planche.

Aujourd’hui, il faut compter entre 3000 et 4000 CHF pour s’acheter du matériel neuf. Cette
différence de prix est principalement due aux matériaux utilisés, comme le carbone, qui sont
plus chers que du plastique et du tissu. La précision requise pour fabriquer du matériel
toujours plus performant joue sûrement aussi un rôle dans l’augmentation des prix.

Evolution du marché : Depuis les années 90, le nombre de pratiquants de la planche à voile
(pas seulement en Suisse) n’a pas cessé de diminuer, jusqu’à 5 ou 6 ans en arrière, ou la
planche a recommencé à attirer les jeunes, comme tous les autres sports « fun ».

Enveloppe externe en fibre de verre
Renforcement en fibre de verre

Bande en fibre de verre unidirectionnelle
Enveloppe en plastique dur

Renforcement en fibre de verre

Tapis en sandwich de fibres de verre
Enveloppe interne en fibre de verre

Centre en mousse à faible densité
Renforcement en fibre de verre

Coupe d’une planche
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3. Physique

Dynamique des fluides
La planche interagit avec deux fluides différents : l’air et l’eau. Ces interactions relèvent de la
dynamique et de la statique des fluides. Il est donc nécessaire pour bien comprendre comment
avance une planche à voile de voir quelques notions de base de ce domaine de la physique.

Les différents écoulements d’un fluide : A très basse vitesse, l’écoulement d’un fluide autour
d’un objet est régulier et la vitesse est constante en un point donné de l’espace. L’écoulement
est dit laminaire. A plus grande vitesse et sur un objet ayant une mauvaise pénétration dans
l’air, l’écoulement est irrégulier et variable, dit turbulent. Un écoulement laminaire génère une
traînée presque nulle, contrairement à un régime turbulent.

Effet Venturi : A des vitesses peu élevées, un fluide est incompressible. Si un fluide en
mouvement rencontre un étranglement, sa vitesse augmente afin de garder le même débit
avant, pendant et après l’étranglement. Si ce fluide en mouvement doit contourner un objet et
que le régime reste laminaire au contact de l’objet, le même processus a lieu. Sur un schéma
représentant l’évolution du flux, un rapprochement des lignes de courant signifie une
accélération du flux. La pression exercée sur un objet dans un fluide est le résultat des chocs
des particules du fluide contre les parois de cet objet. Ainsi, si la vitesse du fluide augmente,
les chocs des particules contre les parois seront moins fréquents, ayant pour conséquence une
baisse de pression sur l’objet. Au contraire, si la vitesse diminue, la pression sur l’objet
s’élève.

Portance : Une plaque profilée ou volante est une plaque dont on a étudié le profil pour
qu’elle génère une portance, aussi appelée poussée vélique. Par exemple : l’aile d’un avion,
une voile de parapente, de voilier ou de planche à voile. Sur une plaque profilée, le chemin
que le fluide doit parcourir sur l’extrados est plus long que sur l’intrados. En supposant que la
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vitesse reste constante, cette différence de longueur aurait pour conséquence une variation du
débit entre l’extrados et l’intrados. Mais ceci n’étant pas possible, la vitesse du fluide
augmente sur l’extrados et diminue parfois sur l’intrados, ce qui crée une dépression sur
l’extrados et une surpression sur l’intrados. Nous obtenons ainsi une force résultante dirigée
vers le haut : c’est la poussée vélique. L’écoulement du fluide à basse vitesse ne génère pas
beaucoup de portance car le fluide peut rapidement entourer le bord de fuite et ainsi
compenser la différence de longueur. Si la vitesse du flux est plus importante, le fluide ne
pourra plus compenser cette différence de cette manière. Il se crée une portance. Derrière une
voile ou une aile se crée une couche tourbillonnaire générant une traînée. Ce qu’il faut aussi
savoir, c’est que la portance est directement proportionnelle à la surface de la plaque profilée.

Forces aérodynamiques
Comme vous l’aurez sûrement déjà compris, une voile de planche à voile fonctionne de la
même façon qu’une aile d’avion. La force aérodynamique que la voile crée s’exerce sur le
centre de poussée vélique et perpendiculairement à celui-ci. Ce centre de poussée vélique se
situe, pour la planche à voile, un peu plus bas que le centre géométrique de la voile. En
réalité, la portance s’exerce sur toute la voile, mais afin de simplifier les schémas, nous ne
considérons que la résultante.

Angle vent-voile : L’angle vent-voile doit se situer environ entre 10 et 20° pour que le
rendement soit optimal. En dessous de 10°, la voile ne crée pas assez de portance ; on dit
qu’elle faseille. Au-dessus de 20°, la voile tire beaucoup dans les bras, mais ne produit pas
une grande portance. Au-dessus de 30°, les filets d’air décrochent de l’extrados et la voile ne
peut donc plus générer de force aérodynamique.
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Vent réel, vent apparent :  En planche à voile, on navigue le plus souvent par vent de travers
(on avance perpendiculairement au vent). On peut alors se demander comment la force
aérodynamique peut se créer si le vent arrive perpendiculairement à la voile et qu’il ne peut
pas s’écouler des deux côtés de celle-ci. La réponse est que la voile, une fois qu’on avance, ne
réagit plus seulement avec le vent réel, mais aussi avec le vent créé par notre vitesse. Quand
on additionne ces deux vents, ça nous donne un troisième vent : le vent apparent (ou vent
relatif), celui que nous ressentons en navigation. La voile ne doit donc pas former un angle de
10 à 20° avec le vent réel, mais avec le vent apparent.

Portance et traînée : La force aérodynamique que la voile produit peut se décomposer en deux
forces perpendiculaires : la portance et la traînée. La traînée est la conséquence directe des
frottements de l’air sur la voile. Cette force freine la planche de par sa direction opposée à
l’avancement.

Composante propulsive, composante de dérive : La force aérodynamique se sépare aussi en
deux autres forces : la composante propulsive et la composante de dérive. La composante
propulsive est la force qui fait avancer la planche et la composante de dérive est la force, qui,
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comme son nom l’indique, fait dériver la planche. C’est à dire qu’elle la pousse dans la même
direction que le vent.

Forces hydrodynamiques et hydrostatiques
L’eau intervient sur deux plans différents : Vertical et horizontal (les plans représentent les
éléments de la planche et non les forces qui y sont perpendiculaires).

Plan vertical : Quand une planche à voile avance, l’aileron (ainsi que la dérive si la planche en
possède une) est plongé dans l’eau. Le fait que l’eau s’écoule des deux côtés de l’aileron, avec
une vitesse qui peut être assez importante, crée une portance, aussi appelée résistance à la
dérive, et donc aussi une traînée. La portance est en fait une résistance contre la composante
de dérive de la force aérodynamique. Nous voyons donc ici que l’utilité première de l’aileron
(et de la dérive) est de limiter le déplacement latéral de la planche. L’addition de la portance
et de la traînée de l’aileron nous donne la force hydrodynamique. Si celle-ci n’est pas dans le
même axe que la force aérodynamique ou autrement dit si le centre de la poussée vélique
n’est pas à peu près à la verticale de celui de la résistance à la dérive, il se crée un couple de
rotation qui fait tourner la planche à voile. Si le planchiste met sa voile en avant, le centre de
la poussée vélique se retrouvera en avant de celui de la résistance à la dérive et la planche va
tourner sous le vent. Au contraire, s’il penche sa voile en arrière, il tournera contre le vent.

Plan horizontal : Le plan horizontal étant le flotteur, nous pouvons tout de suite penser que
nous aurons à faire à la statique des fluides. En effet, lorsqu’on parle d’un objet qui flotte, on
a à faire à Archimède.

Archimède intervient tout seul quand la planche est arrêtée. Dans ce cas de figure, pour savoir
si notre planche va flotter, il faut que la force d’Archimède soit au moins égale au poids. Si
c’est le contraire, on risque très fortement de prendre un bain de pieds et d’avoir pas mal de
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peine à partir. Pour calculer le volume minimum que doit faire notre planche pour qu’elle
flotte, on ajoute quinze kilos à notre poids et ça nous donne directement le volume de la
planche en litres, quinze kilos étant à peu près le poids du matériel (planche et gréement). Ce
petit calcul est utile lorsque le vent est peu violent, mais par vent fort, bien des planchistes
expérimentés préfèreront prendre une plus petite planche, même si elle coule lorsqu’on monte
dessus, pour que le vent ait le moins de prise possible sur la planche afin de garder le
maximum de contrôle.

Lorsque la planche avance, une autre force entre en jeu : Il s’agit d’une force
hydrodynamique. En effet, quand un fluide en mouvement rencontre un plan, il transmet une
force perpendiculaire à celui-ci, quel que soit l’angle entre les lignes de courant et le plan. Il
s’agit à nouveau d’une portance. Plus la planche va vite, plus la portance est importante. Au
fur à mesure que la portance augmente, la poussée d’Archimède diminue, la somme de la
portance et de la force d’Archimède étant égale au poids. A partir d’une certaine vitesse, la
force de portance est égale au poids (dès de ce moment, la force d’Archimède est nulle), ce
qui a pour effet de ne plus vraiment faire flotter la planche, car celle-ci plane désormais à la
surface de l’eau. On appelle ce phénomène le planning. Au planning, la surface mouillée de la
planche est fortement réduite, ce qui diminue sensiblement les frottements avec l’eau,
permettant ainsi une vitesse nettement supérieure.

Explication de divers phénomènes et de l’utilité de divers éléments de la planche à voile
Phénomènes : -Le spin-out : le spin-out survient le plus souvent lorsqu’on met trop de poids
sur le pied arrière quand on navigue au planning. A ce moment là, la dépression contre
l’aileron, déjà présente à cause de l’écoulement de l’eau, augmente. Si celle-ci dépasse la
pression de vapeur (pression à laquelle un liquide devient gazeux pour une certaine
température), il se crée subitement une bulle de gaz autour de l’aileron. Ce phénomène
s’appelle la cavitation. A ce moment-là, l’aileron décroche et l’arrière de la planche part
subitement sous le vent ; la planche avance de côté. Pour que le spin-out s’arrête, il faut retirer
d’un coup sec la planche vers soi, enlevant ainsi la bulle de gaz.
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Utilité de certains éléments :

- La dérive : La dérive a deux utilités majeures. Premièrement, la dérive offre une plus grande
stabilité à la planche, très utile pour les débutants qui mettent souvent un bon moment avant
d’être capables de tenir debout sur la planche. Deuxièmement, la dérive donne une plus
grande résistance à la dérive, ce qui peut être utile lorsqu’on remonte au vent. Sur les planches
qu’on construit aujourd’hui, il y a très rarement une dérive car au planning, avec la vitesse,
l’aileron à lui seul crée une portance suffisante et, bien évidemment, ajouter une dérive
augmente la traînée.

- Les cambers : Les cambers sont des petites pièces de plastique fixées au bout des lattes et
qui plient celles-ci lorsqu’on borde la voile. Les cambers permettent donc de créer un arrondi
à l’endroit qu’on désire et qui ne se déplace pas selon la force du vent. De plus, les cambers
permettent à l’air de s’écouler beaucoup mieux sur l’extrados, mais aussi sur l’intrados. Sur
les premières voiles à cambers, la puissance générée par l’extrados était env. 75% de la
puissance totale. Le gain en puissance par rapport à une voile sans cambers, grâce à un bon
écoulement sur l’intrados, a été d’env. 25% de la puissance totale, ce qui est assez
considérable. Les cambers offrent donc des voiles beaucoup plus puissantes, très stables, mais
ne possédant pas une très grande maniabilité, expliquant pourquoi elles sont utilisées pour le
slalom et la vitesse.

- La raison pour laquelle le centre de poussée vélique est plutôt bas : Sur les voiles de
planche, principalement sur les voiles de vitesse, on essaie de créer un gros arrondi en dessous
de la hauteur du wishbone. En effet, si plus de puissance était délivrée en haut de la voile, il
serait très dur de retenir la voile, ce fait étant expliqué par le domaine de la physique des bras
de leviers. Dans ce domaine, on apprend que plus la distance entre l’endroit sur le levier (ici le
levier est le mat) où on applique la force et un certain point sur le levier (ici : le pied de mat)
est grande, plus la force est multipliée. Ainsi, plus la poussée vélique est appliquée en bas de
la voile, moins elle sera dure à retenir et remonter un peu le wishbone permet aussi d’aider à
retenir la voile.

- Différences entre les ailerons : Les longs ailerons offrent une bonne stabilité et permettent de
bien remonter au vent. Néanmoins, ils limitent passablement la vitesse maximale et risquent
plus facilement de déclencher un spin-out, de par leur grande surface qui crée une forte
dépression (portance); ils sont plus utilisés sur les planches de vent léger et les planches de
débutants. Les ailerons courts et droits sont des ailerons de vitesse qui ont une faible traînée,
un risque de spin-out assez limité, mais qui offrent une faible résistance à la dérive. Ils sont
donc seulement utilisés pour aller vite. Les ailerons arrondis sont utilisés surtout en vagues



Bulletin de la Société des Enseignants Neuchâtelois de Sciences, n° 31, Juillet 2007, Physique

11

car ils offrent une très bonne maniabilité et ne partent pas souvent en spin-out. Il existe encore
d’autres ailerons, mais ceux-ci résument assez bien les différentes formes.

4. Pratique

Quelques notions à savoir avant d’aller sur l’eau
Le vent : Les vents sont créés par une différence de pression entre deux endroits différents,
entraînant un déplacement d’air de la haute pression vers la basse pression. Plus la distance
entre la haute pression et la basse pression est petite, plus le vent sera fort. En nautisme, on
mesure souvent le vent en nœuds ou en beauforts. Pour passer des nœuds aux km/h, on
multiplie par 1.852. L’échelle beauforts va de 0 à 12, 0 étant un vent nul, 12 une tempête. En
planche, on peut partir au planning à partir d’un bon force 3 (3 beauforts).

Beauforts 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
Nœuds 1 1à3 4à6 7à10 11à16 17à21 22à27 28à33 34à40 41à47 48à55 56à63 64
Km/h 1 1à5 6à11 12à19 20à28 29à38 39à49 50à61 62à74 75à88 89à102 103à117 118

Les allures : En nautisme, lorsqu’on parle d’allure, on ne parle pas de la vitesse à laquelle on
se déplace, mais de comment on se déplace par rapport au vent. Si on remonte le vent, on
navigue au près. Si on navigue perpendiculairement au vent, c’est le travers et lorsqu’on
descend le vent, on est au largue. Parallèlement au vent, on est soit vent de face, soit vent
arrière.
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Comment naviguer
Lever la voile et partir : Pour lever la voile, il suffit de mettre un pied de chaque côté du mat
et de tirer sur le tire-veille (corde attachée au wishbone et au pied de mat) jusqu’à ce que la
voile se lève. Il faut alors saisir le mat puis le wishbone et fermer gentiment la voile (la mettre
à env. 70° du vent). La planche avance

Tourner : Pour tourner sous le vent (Abattre), il faut pencher la voile vers l’avant de la
planche tout en la gardant bordée (fermée). Pour tourner contre le vent (lofer), il suffit de
pencher la voile contre l’arrière en la gardant bordée.

Virement et empannage : Lorsqu’on avance un problème se pose assez vite : comment
revenir ? On a alors deux possibilités : virer ou empanner. Le virement consiste à lofer
jusqu’à se retrouver face au vent, passer devant le mat en tenant celui-ci, passer de l’autre côté
de la planche et abattre jusqu’à se retrouver de nouveau de travers, mais sur l’autre bord.
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L’empannage, lui, consiste à abattre tout en gardant la voile à peu près perpendiculaire au
vent, passer le vent arrière et se remettre en vent travers. On se trouve alors en fausse panne,
c’est à dire que le mat se trouve à l’arrière et l’écoute à l’avant. On saisit le mat avec
l’ancienne main arrière et la future main avant et on laisse tourner la voile pour la reprendre
de l’autre côté.

Le planning, le harnais et les straps : Après bien des chutes, on arrive à tenir sur la planche et
à revenir. Le vent monte et on part soudain au planning. Pour déclencher le planning plus vite,
on peut abattre un petit peu jusqu’à ce que le planning soit atteint (le largue est l’allure à
laquelle on peut aller le plus vite). Au planning, si on met plus de poids sur un rail (un côté de
la planche), la planche tourne, comme un surf. Plus besoin de mettre la voile en avant ou en
arrière pour se diriger. Il est temps de mettre le harnais et de découvrir l’utilité de celui-ci : il
stabilise la voile et soulage les bras, mais attention à ne pas se faire éjecter sur l’avant lors
d’un coup de vent (le meilleur moyen pour amocher l’avant de la planche). Pendant qu’on met
les straps, il faut réussir à garder la planche le plus à plat possible pour continuer tout droit et
garder son planning. Si on appuie trop sur l’arrière, la planche se cabre et freine. Si on met
trop de poids sur un des cotés, la planche tourne et on perd de la vitesse. On commence par
enfiler le strap avant en tirant le plus possible sur le wish pour alléger les appuis sur la
planche. Le premier strap est généralement assez facile à mettre, mais pour le strap arrière, il
faut être assez rapide. On met à nouveau son poids dans la voile et on enfile le strap. Calés
dans les straps, on peut tendre les jambes, accélérer et maîtriser bien mieux sa planche. A
partir de ce moment là, la planche à voile est bien différente : on entre dans le monde du
funboard. Certains disent même que ce n’est plus le même sport…

Le jibe : Le jibe est en fait un empannage au planning dont le but principal est de conserver
son planning. Dans les straps et à pleine vitesse, la première chose à faire est d’enlever le
harnais, le strap arrière et de reculer la main arrière. On amorce la courbe en pressant sur le
rail intérieur (à la courbe) avec le pied arrière. On garde la voile bordée tout en continuant la
courbe. Une fois le vent arrière passé, on enlève le pied avant du strap qui devient pied arrière
et on empanne la voile (on la fait passer sur l’autre armure). On peut alors repartir dans l’autre
sens sans avoir perdu son planning si la manœuvre a été assez rapide et la vitesse gardée.

Il existe encore énormément d’autres manœuvres et de figures différentes mais les quelques
éléments de navigation déjà cités sont la base pour commencer la planche. Comme autres
manœuvres et figures, il y a toutes sortes de jibes différents, des 360°, des loops…



Bulletin de la Société des Enseignants Neuchâtelois de Sciences, n° 31, Juillet 2007, Physique

14

Compétition
Dans le funboard de compétition, il existe plusieurs disciplines dont voici les principales : les
compétitions de vagues, de free style,  de vitesse, de slalom et de super X. En Suisse, il n’y a
pas beaucoup de compétitions et la planche à voile reste un sport peu développé.

Les vagues : Il s’agit de la discipline principale de la planche à voile. Dans une compétition,
les coureurs s’affrontent deux par deux durant 6 à 12 minutes devant un jury. Le but est de
faire les plus beaux surfs, c’est à dire descendre le long de la vague, tourner en bas de celle-ci
(le bottom turn) et remonter la vague, le plus longtemps et le mieux possible.  En haut de la
vague, le planchiste peutsoit tourner en haut de la vague ou faire un aerial off the lip, c’est à
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dire faire un saut et atterrir dans la descente pour  redescendre la vague, soit effectuer une
figure, comme par exemple un loop, un 360°… Les concurrents sont évalués sur leur style qui
comporte le surf, les sauts et les transitions entre les figures et les surfs. Si le concurrent bat
son adversaire, il passe au tour suivant, jusqu’en finale. Le matériel : voiles de 3.5m2  à  6m2;
planches légères et très maniables de 2.4m à 2.6m pour env. 60litres à 100litres.

Le free style : En free style, 2 ou 4 participants s’élancent dans une zone délimitée par des
bouées et essaient de convaincre les jurys en effectuant des figures. Celles-ci s’effectuent sur
eau plate, contrairement aux vagues, où l’on utilise les vagues comme tremplins. Les figures,
que les noms ne décrivent pas vraiment, sont très variées : Spock (360° dans les straps : 180°
en l’air+180° sur l’eau), Flaka, Willy Skipper (180° de la planche, les pieds hors des straps)…
Pour le free style, c’est le même système d’élimination que pour les vagues. Le matériel :
voiles de 4.5m2 à 6.5m2 ; planches légères, assez volumineuses et très maniables de 2.4m à
2.6m pour env. 90litres à 110litres.

La vitesse : Le but de la vitesse est simple : atteindre la vitesse la plus grande possible en 500
mètres. Les vitesses sont calculées de plus en plus avec des petits GPS qu’on accroche au
bras. Depuis 2005, la planche à voile est l’engin aquatique propulsé par la seule force du vent
le plus rapide au monde. Ce record, détenu par le finlandais Finian Maynard est de 48.70
nœuds, ce qui correspond à env. 90.2km/h. Le record féminin qui est de 41.25 nœuds
(76.4km/h) est détenu par la suissesse Karin Jaggi. Le matériel : voiles à cambers de 4.5m2 à
6.5m2 ; planches très rapides et très fines de 2.1m à 2.3m pour env. 60litres.

Le slalom : En slalom, on doit faire un aller-retour en vent de travers le plus vite possible…
en gros, c’est une course avec plusieurs manches jusqu’à qu’il ne reste plus que deux
coureurs. Le matériel : voiles de 4m2 à 6.5m2 ; planches de 2.3m à 2.5m pour env. 90litres à
110litres.

Le super X : Le super X est une discipline assez récente dont le principe est de faire une
course pendant laquelle il y a certaines figures obligatoires à effectuer et des boudins
gonflables à sauter. Le matériel : voiles de 4.5m2 à 6.5m2 ; planches maniables et rapides de
env. 2.5m pour env. 110litres.
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Le super X

5. Conclusion

J’ai réussi à développer tous les sujets que j’avais prévus dans mon travail de maturité et je
n’ai pas rencontré de problème majeur lors des recherches ou de la rédaction. L’élaboration de
ce TM m’a permis d’apprendre d’où vient la planche à voile et de comprendre comment elle
avance. Au début, je n’étais pas très motivé à l’idée de parler de notions théoriques de la
planche, mais dès que j’ai creusé le sujet, il m’a très vite intéressé, à un tel point que
j’envisage peut-être de poursuivre des études dans le but de dessiner des voiles. La réalisation
de ce TM m’a aussi permis d’apprendre à faire des recherches, d’analyser les informations et
de développer un esprit critique à leur encontre.
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Quelques conseils de sécurité 

- Etre prudent lorsque le vent souffle depuis la terre car il peut paraître modéré au bord de
l’eau et une fois au large, il est bien plus fort.

- Prévenir quelqu’un lorsqu’on va naviguer

- Etre au courant de l’évolution du vent pendant la journée pour ne pas être surpris loin du
bord par un fort coup de vent.

- En cas de pépin, rester sur sa planche : il s’agit de notre « bouée de sauvetage ». Le bord est
souvent plus loin qu’on a l’impression…


